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PREMESSA 
 
 

A distanza di cinque anni dal vol. XVI dei Papiri della Società Italiana, uscito 
nel luglio del 2013, ho il piacere di presentare ora questo vol. XVII.  

In questo intervallo di tempo sono comparsi, sempre per la Firenze 
University Press, altri sei titoli della serie delle “Edizioni dell’Istituto 
Papirologico «G. Vitelli»”: gli Atti del Convegno del giugno 2012 sui papiri di 
Eschilo e di Sofocle (2013), il volume in onore di Revel Coles (2015), le 
Comunicazioni 12 (2015), il libro di Marco Stroppa sui bandi liturgici dello 
stratego (2017) e i due volumi Antinoupolis II (2014) e Antinoupolis III (2017). 

Questo volume XVII dei Papiri della Società Italiana comprende l’edizione di 
62 testi, tutti conservati su papiri dell’Istituto «Vitelli», dei quali 21 sono 
letterari o paraletterari (1654 - 1674), e 41 documentari (1675 - 1715). Nei 
documentari, analogamente a quanto è stato fatto nel vol. XVI, il primo 
gruppo (otto testi, 1675 - 1682) è di provenienza ermopolitana, in particolare 
dagli scavi del 1903 nel kôm Kâssûm. Gli ultimi due, 1714 e 1715, da Tebtynis, 
sono testi demotico-greci.  

Tra i testi letterari, ne compaiono molti che sono in tutto o in parte già 
noti, e anche fra i documentari ve ne sono due già pubblicati in precedenza: 
queste riedizioni sono state ritenute opportune, al fine di dare una 
collocazione e sistemazione definitiva nella serie dei PSI a testi editi 
sparsamente (1655, 1656, 1663, 1664, 1666, 1683, 1713), oppure perché al testo 
già edito si è aggiunto un nuovo frammento (1657, 1659) o comunque nuove 
letture hanno comportato una visione nuova del pezzo (1658). 

Vorrei segnalare a parte il 1674, che costituisce un implemento 
d’importanza determinante per P.Fouad inv. 267A, un foglio di codice 
astrologico e astronomico che era stato recentemente pubblicato da Jean-Luc 
Fournet e Anne Tihon. 

Spero che la comunità scientifica possa apprezzare il lavoro di tutti coloro 
che – papirologi giovani e meno giovani, dall’Italia e dall’estero – hanno 
fornito l’edizione dei singoli testi, e soprattutto possa esser grata, come lo 
sono io, alla fatica dei tre valorosi (Francesca Maltomini, Simona Russo e 
Marco Stroppa), che con generosità estrema si sono sobbarcati il compito di 
curare la costituzione e l’assetto definitivo del volume. 

Una parola di gratitudine, infine, anche per tutti quegli amici e colleghi 
che in vario modo, con suggerimenti e osservazioni (penso in particolare a 
Gabriella Messeri e Fabian Reiter), hanno supportato questo lavoro. 

G.B. 
Firenze, 5 maggio 2018 
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1674. FRAGMENT D’UN TEXTE ASTROLOGIQUE ET ASTRONOMIQUE 
 
 
inv. 2006  Tav. XVIII 
?  cm 5 x 5,8 IIIp 
 
 

Ce fragment de papyrus opisthographe ne peut se comprendre que par 
référence au P.Fouad inv. 267A, un fragment de folio de codex lui aussi écrit 
sur les deux faces, dont nous avons donné récemment l’édition, avec une 
traduction et une analyse approfondie1. Ce dernier, écrit par la même main 
que le verso de 1674, contient un fragment de traité astronomique composé au 
IIe s. après J.-C. et se fondant sur une Syntaxe d’un auteur anonyme elle-même 
tributaire d’Hipparque, qui traite essentiellement du calcul de la longitude du 
Soleil. Celle-ci est calculée sur la base de trois années différentes: l’année 
sidérale de 365j ¼ + 1/102, l’année “moyenne” de 365j ¼ et l’année tropique de 
365j ¼ - 1/309. L’auteur prend un exemple, la nuit du 8 au 9 novembre 130 de 
notre ère, à 3h à partir de minuit, et calcule la longitude du Soleil selon les 
trois années définies plus haut (longitude sidérale, longitude “moyenne” et 
longitude tropique). Ces calculs supposent un modèle géométrique à 
excentrique analogue à celui de Ptolémée. L’auteur se réfère à une 
observation d’Hipparque au solstice d’été le 26 juin 158 av. J.-C. et évoque la 
précession des équinoxes. 

Le contenu du verso de 1674, écrit transfibralement, semble bien faire la 
transition entre le texte de la fin du recto du P.Fouad et le début du verso: il 
s’agirait donc d’un fragment du même feuillet qui se placerait dans la partie 
supérieure du P.Fouad. En effet, le recto du P.Fouad se termine par les 
tableaux de calcul qui donnent les positions moyennes du Soleil selon les trois 
années définies par l’auteur (sidérale, “moyenne” et tropique), comptées 
depuis l’apogée de l’excentrique, soit (voir P.Fouad, § 7):  
 longitude sidérale (ἀπὸ ϲηµ(ε)ίου): 154;33,52° 
 longitude “moyenne” (ὁµαλόϲ): 151;9,52°  
 longitude tropique (ἀπὸ τροπῶν, τροπικόϲ): 278;15,[18]°. 

                                                
1 J.-L. Fournet - A. Tihon, Conformément aux observations d’Hipparque: le Papyrus Fouad inv. 267 

A. Annex by R. Mercier, Louvain-la-Neuve 2014 (Publications de l’Institut Orientaliste de Louvain 
67), (cité dorénavant comme P.Fouad). Nous voudrions remercier Marco Stroppa d’avoir attiré 
notre attention sur le possible rapport entre le P.Fouad et le 1674, et Guido Bastianini de nous 
avoir offert l’occasion de l’éditer dans ce volume. 
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La partie conservée du verso commence par la conversion du temps 
saisonnier en temps équinoxial et donne deux positions vraies du Soleil, à 
savoir:  

 longitude sidérale: Scorpion 18;29,44° 
 longitude tropique: Scorpion 14;20,18°.  
Le temps est corrigé à l’aide d’une table d’ascensions obliques pour le 

climat d’Alexandrie. 
Entre la fin du recto et le début du verso, nous avons vu qu’il manquait 

plusieurs opérations: 
 1. le calcul des positions vraies à l’aide d’une table de correction 

(anomalie) (cfr. § 17);  
 2. une estimation de la précession entre l’observation d’Hipparque de 

158 av. J.-C. mentionnée par le texte et la date de l’exemple (8/9 novembre 
130 apr. J.-C.), ou la position des points tropicaux (équinoxiaux ou solsticiaux) 
par rapport au zodiaque sidéral, soit la distance que nous avons appelée A-Γ1 
sur la figure 5 (§ 17); 

 3. une introduction à la conversion du temps (§ 14). 
Or ce sont ces éléments qui semblent évoqués par le verso de 1674: 

 
1674 verso P.Fouad 
l. 2: mention d’un ἀναφορικόν verso 8 
l. 3: Hipparque recto 7, 9-10, 11 
l. 4: longitude tropique (ἀπὸ τροπῶν) recto 7; verso 6 
l. 5: anomalie solaire correction mentionnée en recto 16-17 
l. 7: 154;33,53°  = longitude sidérale trouvée en 

totalisant les nombres du tab. 1 
ll. 7 et 11: longitude sidérale (ἀπὸ 
ϲηµ(ε)ίου) 

= recto 4, 23 

l. 8: mouvement horaire = verso 19 
l. 9: ..° 21’ 
 

peut-être Scorpion 14° 21’ utilisé en 
verso 27 (cfr. § 16) 

	
  
S’il est difficile de reconstituer le contenu de ce fragment et de voir 

comment les morceaux conservés s’emboîtent les uns aux autres, force est de 
constater que le vocabulaire utilisé, la référence à Hipparque, le total mentionné 
pour la longitude sidérale montrent à l’évidence, indépendamment de tout 
argument paléographique, que ce fragment fait partie du texte conservé dans 
le P.Fouad. S’il doit se situer au-dessus du P.Fouad, le fragment florentin ne 
peut cependant se raccorder directement à celui-ci. Les restes de la marge de 
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droite visibles sur le recto indiquent seulement qu’il se trouvait dans la partie 
supérieure droite de la page (quand on regarde celle-ci côté recto). Aussi ne 
doit-il pas manquer beaucoup de lettres au début des lignes du verso. On ne 
peut néanmoins savoir à quelle distance le 1674 se trouvait du P.Fouad, étant 
donné que nous n’avons pas la moindre idée du format de ce codex. 
L’absence de marge supérieure du côté du verso de 1674 tend du moins à 
indiquer qu’il ne se situait pas tout en haut du feuillet. 

De point de vue de notre compréhension du contenu du texte 
astronomique, le 1674 nous laisse sur notre faim : la valeur de l’anomalie 
solaire n’est pas précisée et les phrases sont trop mutilées pour que la 
procédure exacte puisse être reconstruite. Étant lui aussi sans provenance, il 
ne résout pas la question de l’origine de notre codex. 

Il apporte même de nouvelles difficultés avec le recto, dont nous n’avons 
pas encore parlé. Ce dernier, après un vacat de 1,6 cm (où l’on observe 
seulement un trait d’encre presque horizontal), conserve les restes de quatre 
lignes perfibrales suivies à nouveau d’un vacat de 2,4 cm. Ces lignes 
précédaient le texte astronomique dont il a été question jusqu’ici, et il est fort 
possible que le vacat qui commence le P.Fouad recto, au-dessus de ce qui 
semble bien être un titre, soit la continuation du second vacat du 1674 recto. 
L’écriture en est cependant très différente : contrairement à celle, plus cursive 
et informelle, du texte qui suit, l’écriture de ces quatre lignes est une capitale 
inclinée très livresque où l’on reconnaît les traits caractéristiques du style 
sévère (mais sans les alphas pointus). Il est d’ailleurs possible — mais non 
certain — qu’elle soit due à la même main que celle de la partie suivante, 
s’exprimant en deux styles différents. 

À la différence de style graphique correspond aussi une différence de 
contenu. Ces lignes n’ont rien à voir avec le texte astronomique qui suit. 
Même s’il est difficile de tirer un sens cohérent des quelques mots conservés 
qui ne correspondent à rien de connu, il est clair qu’on a affaire à un texte en 
prose d’une autre nature. Le seul mot caractéristique est κακοποιοί, “funestes”, 
que l’on trouve très souvent dans des textes astrologiques pour désigner des 
astres défavorables (par exemple, les planètes nuisibles comme Saturne et 
Mars) ou des conjonctions astrales funestes (voir les très nombreux exemples 
dans le Tetrabiblos de Ptolémée ou dans les œuvres des astrologues Dorotheos, 
Serapion, Vettius Valens, Hephæstion, etc.). On pourrait avoir la fin d’un 
texte astrologique commençant sur les feuillets précédents du codex et se 
finissant sur la présente page. Le vacat initial serait alors la fin de la marge 
supérieure, beaucoup plus haute que celle du verso. L’infinitif ϲιγῆϲαι qui 
termine la l. 4 irait bien dans le sens d’une conclusion (“il est temps pour moi 
de me taire”, ou sim.). Il est difficile d’en dire plus. 
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La conjonction, sur le même codex, de deux textes aussi différents 
(quoique se rattachant au domaine des astres) amène à réviser quelque peu 
les conclusions que nous avions tirées sur la genèse de ce papyrus. Nous 
inclinions à y voir les restes de notes de cours mises au propre par une 
étudiant suivant l’enseignement d’un astronome vers 130 apr. J.-C. tout en 
envisageant qu’il puisse s’agir d’un codex copié plus tard, jusqu’au courant 
IIIe s., à partir de notes de cours du IIe s.2. La présence d’un texte astrologique, 
copié dans un style d’écriture littéraire, rend la première hypothèse plus 
fragile. Par ailleurs, l’écriture du recto du 1674, se rattachant au style sévère 
qui connut son heure de gloire au IIIe s., incite à privilégier la datation basse. 
De même, la présence d’une diastole entre deux τ au recto, l. 2 (ελατ᾿τωϲιν) 
favorise une datation basse3. 

Aussi serions-nous aujourd’hui tentés par la seconde hypothèse, celle d’un 
ou plusieurs copistes du IIIe s. rassemblant dans un même codex des textes de 
nature astrologique et astronomique, dont celui d’un astronome du IIe s. mis 
en forme à partir de notes plus anciennes. 

 

                                                
2 Cfr. P.Fouad, pp. 16-17 et 141-144. 
3 Ce type de diastole est un phénomène qui se répand particulièrement à partir du début du 

IIIe s. (cfr. Turner, GMAW, p. 11, n. 50) même si on en connaît des exemples plus anciens: pour 
nous limiter aux documents assez précisément datés, on peut citer P.Köln V 229, 33 (178p): 
µετ’τιου; on a plus d’exemples anciens de la diastole entre deux γ: P.Lond. III 1170r, 614 [p. 92] (ca. 
144p): παθαγ’γελου; P.Turner 26, 12 (193-198p): εγ’γονων; XIII 1357, 13 (197-199p): παραγ’γελειν; ou 
entre γ et χ: P.Turner 17, 3 (69p): οξυρυγ’χων; pour les papyrus littéraires, cfr. les quelques 
exemples cités par Turner, GMAW, cit. 
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recto → 
 ]νκακοποιοιοντινα  
 ]ελατ᾿τωϲιναπερ   
 ]ετερουπροϲδετι  
4 ]δουϲιγηϲαι   
 

 
 ]ν κακοποιοὶ ὅντινα 
 ] ἐλάττωϲιν απερ 
 ]υ̣ ἑτέρου· πρὸϲ δε τι 
4 ] δέ̣ π̣ου ϲιγῆϲαι 
 

…] funestes celui qui […] amoindrissement […] de l’autre. En vue de […] 
se taire [… 

 
 
1. ν· ? pap. 
κακοποιοί : cfr. introd., p. 99. 
2. απερ : ἅπερ ou le début d’un mot commençant par ἀπερ- (ἀπέραντοϲ, ἀπεργάζοµαι, 

etc.). On pourrait, par exemple, avoir une forme du verbe ἀπεργάζοµαι régissant 
ἐλάττωϲιν, “produire un amoindrissement”. Mais d’autres possibilités sont envisageables. 

3. δε τι : δέ τι ou δὲ τί. 
4. ϲιγῆϲαι : cfr. introd., p. 99. 

 
 
verso ↓ 
 –  –  –  – 
 ][  
       δε 
 ]φ̣ορικονµενµου[ 
 ]χ[]ιϲιππαρχοντηρηϲε[ 
 ]ουποτροπωνεπιτρο[ 
 5 ]αρτηνηλιακηναω[ 
 ]ευκηµενεµο ρ̅ν̅[ 
 ]ο ρ̅ν̅δ λ̅γ̅ ν̅γ̅ αφ[ 
  ]νδεωραιον δροµ[ 
  ]κ̅α ̅λοι διευκριν̣[ 
10  ]αλλουτοϲ µε[ 
  ]ατν απο ϲ̣ηµ̣ιου̣ [ 
     ]ηµιααποτρ[̣ 
    ]µενο[ 
    ]δυµω[ 
 –  –  –  – 

 
 
 
 –  –  –  – 
 ][  
           δέ 
 ] ἀν̣̣α̣φ̣ορικὸν µέν µου [ 
 ]χ[]ρ̣ιϲ Ἵππαρχον τηρηϲε[ 
 ]τ̣ου ἀπ̣ὸ τροπῶν ἐπὶ τροπ̣[ὰϲ 
 5  π]αρὰ ̣τὴν ἡλιακὴν ἀν̣ωµ ̣[αλίαν 
 ] δ̣ι̣ευκρ̣ι̣ν̣ηµένε µο(ῖραι) ρ̅ν̅[   
   ϲ]ηµ̣ ̣ί̣ου̣ ρ̅ν̅δ λ̅γ̅ ν̅γ̅ ἀφ[ 
    ]ο̣ν δὲ ὡρι̣αῖον δρόµ[ηµα 
    ] κ̅α ̅λοιπ(  ) διευκριν[̣ 
10    ] ἀλλ᾿ οὗτοϲ µε[ 
      ]ατον̣ ἀπὸ ϲ̣ηµ̣ίου̣ [ 
     ϲ]ηµῖα ἀπὸ τρ̣[οπῶν 
      ]µενον ̣[ 
   δι]δύµων ̣[ 
 –  –  –  – 

 
…] ma table d’ascension […] Hipparque … observations […] des solstices 

aux solstices […] selon l’anomalie solaire […] degrés déterminés 15[.° …] […] 
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sidéral 154° 33’ 53’’ soustrais […] mouvement horaire […] 21, qui reste(nt), 
déterminés […] mais celui-ci […] sidéral […] sidéral à partir des solstices […] 
des Gémeaux [… 
 
 

2. Le δέ, ajouté dans l’interligne, doit corriger le µέν au-dessus duquel il est écrit. Le 
P.Fouad nous avait habitué à un autre type de correction: par surimposition et par 
superposition (r 8, 11, 23; v 9, 19); ou, dans un cas, par biffure et superposition (r 11). 
Ici, il y a seulement superposition de la séquence correcte. Peut-être cette correction 
est-elle due un autre copiste? 

ἀ̣ν̣α̣φο̣ρικόν : “table d’ascensions”. Le mot peut être un neutre ou un masculin à 
l’accusatif (sc. κανών). Il se retrouve dans le P.Fouad v 8, où la table d’ascensions 
intervient dans la correction du temps (cfr. § 14).  

µου : le pronom personnel est la seule solution vraisemblable ici. Il pourrait se 
comprendre comme le pronom possessif (“ma table d’ascensions”); c’est la lectio 
facilior, car les mots grecs commençant par µου- sont assez rares. On sait qu’il circulait 
plusieurs tables d’ascensions. Ces tables sont de deux types: les tables de type 
babylonien, fondées sur des progressions arithmétiques (système A et B; cfr. O. 
Neugebauer, The Exact Sciences in Antiquity, Providence 1957, p. 159 ss.), comme celles 
dont le calcul est décrit dans l’Anaphorikos d’Hypsiclès (ca. 175 av. J.-C.; éd. V. De Falco - 
M. Krause, Abhandlungen der Akad. der Wissenschaften in Göttingen, Ph.-Hist. Kl. 3e ser. 
N. 62, Göttingen 1966), et les tables trigonométriques, comme celles de Ptolémée dans 
l’Almageste et les Tables Faciles, ou celles utilisées dans le P.Fouad (§ 14). Les tables de 
type babylonien, souvent très déficientes, étaient très utilisées par les astrologues: cfr. 
A. Bouché-Leclercq, L’astrologie grecque, Paris 1899, pp. 262-269; elles sont critiquées 
par Ptolémée dans la Tetrabiblos, I, 21 (éd. Hübner, p. 71) ou Paul d’Alexandrie (éd. 
Boer, p. 2, l. 5). 

Des tables d’ascensions fort proches des Tables Faciles de Ptolémée sont utilisées au 
verso du P.Fouad. Or, nous avons vu qu’une possibilité d’interprétation de la l. 5 du 
verso serait d’y lire le nom de Ménélas qui serait mentionné comme auteur d’une table 
d’ascensions. On pourrait peut-être supposer que l’auteur aurait disposé d’une table 
d’ascensions (“ma table d’ascensions”) qu’il jugeait déficiente et qu’il recommanderait 
d’utiliser une “meilleure” table, celle de Ménélas (voir P.Fouad, p. 51 et § 14). Tout ceci 
reste évidemment très conjectural. 

3. χ[]ρ̣ιϲ Ἵππαρχον τηρηϲε[ : la lacune entre χ et ρ̣ a pu aussi contenir deux lettres 
étroites. Les limites du fragment ne permettent pas de deviner la structure de cette 
phrase. L’accusatif Ἵππαρχον, parfaitement lisible, exclut de comprendre “l’observation 
(ou les observations) d’Hipparque” (comme dans P.Fouad r 7-8). L’accusatif peut être 
ici le complément direct d’un verbe ou le sujet d’une infinitive que nous ne pouvons 
reconstituer. 

La finale du mot τηρηϲε- ne peut pas non plus être déterminée: on a le choix entre 
τηρήϲειϲ, τηρήϲεωϲ, τηρήϲεων, τηρήϲεϲι(ν).  
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Le début de la ligne conservée χ[]ρ̣ιϲ pourrait se lire χ[ω]ρίϲ, “à part”, “à 
l’exception de”. Χωρίϲ peut être une préposition, généralement suivie d’un génitif, 
mais parfois attestée avec l’accusatif (A.N. Jannaris, An Historical Greek Grammar, 
London 1897, § 1315): dans ce cas, le texte signifierait “indépendamment 
d’Hipparque”, ou “à l’exception d’Hipparque”, et se référerait à des observations 
différentes de celles d’Hipparque. Ou – plus satisfaisant – χωρίϲ serait un adverbe, 
“indépendamment”, “à part”, “de son côté”, “séparément”. Dans ce cas, il pourrait 
s’agir d’observations faites par Hipparque, en prenant par exemple le datif pluriel 
τηρήϲεϲι(ν): Hipparque aurait déterminé ‘indépendamment’ telle donnée au moyen 
d’observations. Une autre possibilité de lecture serait de supposer -χ[α]ριϲ et l’on 
pourrait être tenté de lire ici le nom de Τιµόχαριϲ, astronome d’Alexandrie dont 
Ptolémée mentionne les observations (295-272 av. J.-C.). Hipparque aurait utilisé ses 
observations pour estimer la précession des équinoxes (Alm. VII, 1; 3 éd. Heiberg, II, 
pp. 3, 18; trad. Toomer, pp. 321, 329). Il ne serait donc pas impossible que le papyrus 
associe les noms d’Hipparque et de Timocharis. Mais la lettre qui précède χ n’est pas 
identifiable, et on reste donc ici dans la pure spéculation. Beaucoup d’autres solutions 
pourraient être envisagées, mais sans grand avantage, vu l’incertitude du contexte. 

4. ]τ̣ου ἀ̣πὸ τροπῶν : cfr. P.Fouad v 6 ( ]ντ[]του ἀ̣πὸ τροπY[ν, sic). 
ἀπὸ τροπῶν ἐπὶ τροπ[̣άϲ : “depuis les solstices jusqu’aux solstices”. Ceci évoque 

évidemment l’année tropique ou le mouvement du Soleil tropique. On retrouve une 
formulation semblable, mais plus précise, chez Ptolémée (par exemple Alm. II, p. 214, l. 
21 : ἀπὸ τροπῶν ἐπὶ τὰϲ αὐτὰϲ τροπάϲ, “depuis les solstices jusqu’aux mêmes solstices”). 

5. π]αρὰ̣ τὴν ἡλιακὴν ἀν̣ωµ ̣[αλίαν : le texte du P.Fouad (r 17) évoquait une table de 
correction, et l’expression “anomalie solaire” est ici attendue, car on doit utiliser celle-
ci pour trouver la longitude vraie à partir de la longitude moyenne (cfr. P.Fouad, § 20). 
L’expression παρὰ τὴν ἡλιακὴν ἀνωµαλίαν se trouve chez Ptolémée (Alm. I, p. 396, 13). 

6. δ̣ι̣ευκρι̣̣ν̣ηµένε : l. διευκρινηµέναι; cfr. v 9. Ce participe est employé au sens de 
“corrigé”, “déterminé avec précision”. Il est souvent employé par Ptolémée. C’est 
également un terme attendu dans ce contexte puisque les positions moyennes du 
Soleil doivent être corrigées pour obtenir les positions vraies. 

ρ̅ν̅[ : le nombre ne peut pas être restitué avec certitude. Il pourrait en effet représenter: 
(a) les degrés de la longitude sidérale déjà corrigés (διευκρινηµέναι), l’opération 

étant expliquée dans la ligne qui suit. Il arrive souvent qu’on donne le résultat avant 
d’expliquer l’opération en détail. Dans ce cas, on aurait: 

154;33,52° - 1;4,8° (anomalie) = 153;29,44° (P.Fouad § 17, p. 100) 
ou plutôt  
154;33,53° - 1;4,9° (anomalie) = 153;29,44° (cfr. plus loin, l. 7). 
L’estimation de l’anomalie (-1;4,8° ou -1;4,9°) est basée sur la cohérence interne: il 

faut donc l’ajuster en fonction des éléments attestés. 
(b) le même nombre qu’à la ligne 7, soit la longitude sidérale moyenne (= non 

corrigée). 
Il est donc impossible de dire s’il faut restituer ρν[γ ou ρν[δ. 
7. ϲ]η̣µ ̣ί̣ου̣ : l. ϲηµείου. 
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ϲ]η̣µ ̣ί̣ου̣ ρ̅ν̅δ λ̅γ ̅ ν̅γ̅ ἀφ[ : dans le P.Fouad, l’expression ἀπὸ ϲηµ(ε)ίου désigne la 
longitude sidérale. Le nombre indiqué ici (154;33,53°) correspond, à une seconde près, 
à la longitude sidérale trouvée en additionnant les nombres du tableau 1 (P.Fouad r 
32: 154;33,52°). La différence d’une seconde s’explique par le fait que le nombre inscrit 
à la ligne 29 du tableau 1 (18;43,34°) diffère d’une seconde par rapport au calcul 
(18;43,35°: cfr. § 7). Le nombre trouvé ici montre que, dans le P.Fouad r 29, λδ a été 
écrit par erreur au lieu de λε. 

ἀφ- appartient probablement à une forme du verbe ἀφαιρέω, “soustraire” (cfr. 
P.Fouad r 13, 17; v 5). La correction d’anomalie doit être en effet soustraite de la 
position moyenne pour trouver la position vraie (cfr. P.Fouad, § 20). 

8. ]ο̣ν δὲ ὡρι̣αῖον δρόµ[ηµα : peut-être τ]ὸ{̣ν} δὲ ὡρι̣αῖον δρόµ[ηµα. Cette faute n’est 
cependant pas commise dans P.Fouad v 19 (τ̣ὸ ̣δὲ ὡ̣ρι[ον δρό̣µ ̣ηµα), où ὡριαῖον est à son 
tour orthographié différemment. Aussi -ον pourrait-il être la finale de ἡλιακὸν 
(“mouvement horaire du Soleil”). Le mouvement horaire du Soleil intervient dans le 
P.Fouad v 19, où le texte est malheureusement très abîmé. Le chiffre qui apparaît ici à 
la l. 9 (] κ̅α̅) évoque la longitude tropique du Soleil (Scorpion 14° 21’), qui sera utilisée 
pour trouver l’obliquité (§§ 15-16). On serait donc tenté de restituer à la l. 9 ι]δ̣ κα̅̅, mais 
la lettre qui précède κ̅α̅ ne semble pas être un δ. Une lecture ιδ] µο ̣ κ̅α̅ est en revanche 
paléographiquement possible, mais elle irait à l’encontre des habitudes du scripteur. 
C’est en tout cas le nombre attendu, à moins que l’on ait 224;21°. 

9. λοιπ(  ) : cfr. P.Fouad v 7. 
10. ] : υ ou, à la rigueur, χ. 
µε[ : µεγ̣[ ou µεν[̣. 
11. ϲ̣η̣µίου̣ : l. ϲηµείου. 
ἀπὸ ϲ̣η̣µίου̣ [ : cfr. v 7. 
12. ϲ]ηµῖα : l. ϲηµεῖα. 
ϲ]ηµῖα ἀπὸ τρ̣[οπῶν : le contexte devrait expliquer comment on passe de la longitude 

sidérale à la longitude tropique, mais on ne peut pas deviner comment cela était 
formulé. 

14. δι]δύµων̣ [ : la position de l’apogée se trouve dans les Gémeaux (67° = Gémeaux 
7° pour la longitude tropique, 75° = Gémeaux 15° pour la longitude sidérale: cfr. 
P.Fouad, § 17). Elle n’est pas donnée dans le P.Fouad, mais devrait être mentionnée 
dans les calculs. 

 
Jean-Luc Fournet - Anne Tihon 



Tavola xviii

1674. Fragment d’un texte astrologique et astronomique

verso

recto
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